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S u r  la géologie du C h ili, e£, particulièrem ent, 
i° xar le terrain de p o rp h jres stratifiés, dans 
les Cordillères ; 2° sur le rapport qui existe  
entre les liions mètidbieres et les terrains du , f l j  u v  ') v  
système des Anaes.
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Dans tout le système des terrains qui cor^ti-Division d u  s y s -  

tuent la pente occidentale des Cordillères nu è*mtwds*prîncu 
Chili, on voit trois principaux groupe* de rochgs p a u i  g ro u p e s  d e  

qui correspondent à trois époques aille rentes : terra'ns.
I. Un terrain stratifié secondaire, antéiieur au 

soulèvement des Andes;
U. Des masses soulevantes .contemporaines de üîtly;

ces mêmes montagnes:
III. Des dépôts tertiaues postérieurs audit sou- CÂ en­

lèvement. (
Ces derniers, composés de couches hoiizon- 

taies, constituent une partie des plaines de la côte 
et entrent dans les valiees, où ds forment des 
doubles et triples vallons qui attestent autant d é 
poques survenues dans , h* soulèvement lent et 
continu de la côte, et postérieures au soulève 
ment brusque des Audes.

Le second groupe se compose de masses non G r o u p e s  d e  ro- 
stratiliées gramloides ou pnrphyriques , dont 1 a £ gnmUoldès". 
prnciuale roche renferme quatre éléments : le 
quartz, le leldspalh , le mica et l’amphibole.
S e l o n  q u ' u n  d e  ces  é l é m e n t s  p r é d o m i n e  ou fait  
d i s pa ra î t re  les autros  , or a la p e g m a t i t e ,  la d>o
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rite, la syénite, le gramte proprement dit, des 
grünsteins, etc. Chacune de ces roches peut, en 
outre, passer au porphyre qui lui correspond, et 
aux masses homogènes, dans lesquelles on ne peut 
plus distinguer les éléments qui les constituent, 
be  là résilie cette ,mir,ense quantité de roches 
différentes qu’on rencontre dansce groupe, et dont 
il serait aussi difficile qu’inutile de décrire les 
nuances et les modilicalions. U n porphyre qui, 
au milieu de ces roches, mérite peut-être une 
attention particulière, est un porphyre vert à feld­
spath blanc (albitique) qui passe à l’eurite et se 
montre souvent en voisinage des filons.

Les roches de ce groupe composent toute la côte 
de l’océan Pacifique , et forment des montagnes 
basses, arrondies, disposées en différentes ran­
gées , qui n ont pas de crête commune Ce groupe 
a environ 10 à 12 lvues de largeur de l’ouest à 
l’est, et il s’étend dans les province» du Sud à plus 

'  r. de 3o lieues de la mer. 11 a pour brade, du côté 
des Cordillères, le terrain secondaire stratifié du 
premier groupe, sous lequel il plonge ; mais 
les mêmes roches reparaissent ensuite à plusieurs 
reprises de dessous ce terrain7 et s’élèvent au-dessus 
de lui, en formant dans beaucoup d ’ e n d r o i t s  les 
cimes élevées des cordillères. C ’est là qu’elles ren­
contrent la ligue des volcans modernes, dont je 
n’ai vu aucun en activité depuis Copiapo jusqu’au 
delà de Santiago.

Le caractère général de ces roches consiste, 
comme je viens de dire, dans la structure cristal­
line de leurs masses, le manque de stratification, 
la place qu’elles occupent dans le système, relati- 
tivement au groupe stratifié; enfin, dans Je rôle 
quel) es jouent dans la configuration extérieure du
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pays Mais en examinant attentivement les diffé­
rentes parties de ce groupe, on est porté à distin­
guer parmi les roches qui les composent :

(A ) des niasses de granité, qui se trouvent orrli- S u b d iv is io n  du 
nairement les plus éloignées du centre des Cor- 
dillères , etqui forment la partie basse du système, e n  ro cu es  s o u lo - 

le bord de l’Océan, où elles passent quelquefoisvante8' 
au gneiss et au micaschiste; il paraît quel élément 
essentiel de ces roches est le feldspath orlliose;

(B) des masses gran’ loïdes et porphyriques, qui 
touchent au terrain stratifié secondaire qu’elles 
soulèvent, et qui renferment presque toujours de 
l’albite et de l'amphibole.

Les premières (A) son t le plus souvent stériles, 
très-faciles à se désagréger, et ne sont probablement 
que des débris d’un terrain primitif, o u , pour 
dire avec plus d’exactitude, d’un terrain antérieur 
à l’époque de ce même terrain secondaire du 
groupe ( I ) , dont la formation avait précédé le 
soulèvement des Andes.

Les secondes (B)sont au contraire des roches sou­
levantes proprement dites, qu> occupent les points 
les plus accidentés du système , et contiennent une 
quantité immense de filons métallifères qui se 
montrent très-souvent près du contact de ces mê­
mes roches avec les terrains qu’elles ont disloqués.

On conçoit déjà combien de difficultés doivent 
présenter l’étude et la distinction de ces masses, 
qui se ressemblent sous tant de rapports, et qui 
se fondent pour ainsi dire les unes dans les autres, 
sans laisser voir leurs plans de contact et de sépa­
ration. T1 n'en est pas de même pour le groupe 
suivant, dont les caractères minéralogiques el 
géologiques sont bien prononcées, et qui forme 
Ia partie essentielle du système, la seule qui
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puisse donner une idée sur l'époque du soulève­
ment des Andes.

G r o u p e  I .  T e r -  Ce groupe secondaire, stratifié, ne descend 
dû yst i nscI,|,'lu ^orS de 1 Odéan, et il est rare de le

rencontrer à moins de ’joo à 800 mètres au-dessus 
du niveau de la mer. 11 se trouve beaucoup plus 
développé dans le nord, dans les provinces du 
Huasco' çt de Copiapo , riches en mines d’argent, 
et dans lesquelles ce terrain se rapproche à la dis­
tance de 12 a i 5 limes de la mer, que dans res 
provinces mér dionales du Glffl) , où on ne ren­
contre ce même terrain qu’à plus de 3o lieues de 
la côte, et près de la hgne des Caîtes.

Je pense qué dans tout le système de roches 
stratifiées qui composent ce groupe, il n’y  a qu un 
seul terrain, dont l’époque, d’après les restes or­
ganiques ci il renferme, correspond probable­
ment au terrain jurassique ou crétacé C» terrain 
est pauvre en roches calcaires et arénncées, mais i 
abonde en porphyres, qui alternent avec des 
schistes porpbyroïdes, brèches et tufs porphyri- 
ques, et avec difléren’ es roches siliceuses , com­
pactes, schistoïdes , de hature inconnué.

Les assises calcaires et de roches compactes fos­
silifères sont assez fréquentes dans le Nord , OÙ 
elles se montient à différentes hauteurs , et sou­
vent dans la première ligne d’ escarpements ne ce
terrain ; tandis que dans le Sud, on ne les trouvé 
que près de la ligne des faîtes, et elles dispamis- 
sent entièrement au delà de la vallée de Maypo, 
Ainsi, ou les a trouvées à l’étage supérieur du ter­
rain, au passage du Porfillo , sur le chemin de 
Santiago à Mendoza ; à diverses hauteurs de ce 
même terrain, aux latitudes du Huasco et de Co­
piapo , et à peu près Vers la parlie inférieure d'i
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îïlême terrain , à la laiitude de Coquimbo De 
sorte quelles ne paraissent pas former un étage l 
part dans ce groupe, mais elles sont subordon­
nées aux grandes masses de porphyres stratifiés et 
roches compactes schisteuses ou bréchoides ciui se 
montrent sans interruption sur toute la chaîne 
des .Andes, et constituent h elles seules la majeure 
paitiedu terrain.

C est aussi sur cotte partie porphyrique du ter­
rain secondaire stratifié, sur la partie dégagée dè 
roches fossilifères et dont l’étude, pat conséquent, 
présente de grandes dilïîeultés, que je vais rap­
porter quelques observations que j ’ai eu l'occasion 
de constater dans mes voyages et pi.rrioulièrt:ment 
dans mes d e r n iè r e s  excursions au sud, dans les 
cordillères de Santiago et de Rancagua.

Les p r i n c i p a l e s  d i l f ic u l t c s  q u ’ o n  r e n c o n t r e  d a n s  Description du
l ’examen des' roches qui constituent cette p a r t i e ^ rap“,^
du terrain , tiennent t a n t ô t  h leur structure m iné-dans les Andes.
r a lo ç iq u e ,  ta n tô t  à la p o s it io n  q u ’ e lle s  O ccu p e n t
relativement ii la roche soulevante Ainsi, la partie
soulevée étant porphyrique et la masse qui la
soulève, souvent aussi de porphyre, il est quel-
fois i mpossible de distinguer les'roches apparte*
n a n t  à ces d e u x  g r o u p e s . S econ Y lertlen t, le  terra in
soulevé étant traversé, à plusieurs reprises, parlé
roche soulevante, H en résulte des fadles ei ddlo-. , i - i i  • "tu. 1,
cations qui rendent très-compliquée la composi­
tion du terrain. Enfin, cette roche soulevante 
sortant souvent au jo U r par dëâ fentes et déchiré** 
ments latéraux, apparaît sous lés formes de bancs 
et de couchés presque régulières' 011 b.eri il arriva 
que n’ayant pas pu rompre le terrain, et se trou­
vant rapprochée des couchp.*. siipeificielleé, elle 
occasionne des modifications notables dans leôf
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position et dans leur structure minéralogique, 
sans qu'on voie la cause immédiate de ces modi­
fications.

Commençons par rapporter les principaux ca­
ractères des roches appartenant à ce terrain de 
porphyres stratifiés, et voyons en quoi elles dif­
fèrent des porphyres appartenantau second groupe. 

Porphyre Parmi les porphyres qui entrent dans la com- 
argiieux. position delà  partie inférieure du terrain secon­

daire je citerai en premier lieu un porphyre à 
pâte grise, bigarrée, en différentes nuances, cte 
rouge, vert et bleuâtre, et qui ne contient le plus 
souvent que de tout petits cristaux blancs, irré­
guliers, ou des pointes et veinules blanches amor­
phes, quelquefoisamygdaloïdes. Cette roche, qui 
est une espèce de porphyre argileux ( thonpor-  
p h jr , claystoiie p o rp h y rj '), se désagrégé souvent 
en gros fragments globulaires et ressemble alors à 
certaines roches d’agrégation. Quelquefois elle 
prend un aspect bréchoïde, par suite delà peroxy­
dation très-mégale du fer contenu dans la pâte; 
de manière qu on y  voit des taches vertes, b runes, 
bleuâtres, qui imitent les parties fragmentaires 
d une brèche, mais dont les cristaux blancs sont 
les mêmes dans toute la masse et passent d’une 
tache à l’autre sans être coupés ou interrompus.

P o r p h y r e  à Une des variétés tr,ès-remarquables du por- 
e t d ^ c a lc é d o ln e !  phyr° précédent est un porphyre à noyaux de 

jasp 1 et de calcédoine. Les .aspes sont rouges, 
verts, vert bleuâtre, rouge brun ou blanc ru- 
banné. Ils forment des nids, des rognons et quel­
quefois des veines très-irrégulières au milieu du 
porphyre. Ils sont fragiles, cassants et adhèrent 
à la roche, Les rognons de jaspes dépassent ra­
rement o*4. . à o“ ,2 de diamètre. La calcédoine est
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d’un blanc laiteux , rosâtre , bleuâtre, translucide, 
et souvent aux centres des boules et des rognons 
qu’elle forme on voit du quariz hyahn ou des 
géodes tapi sées de cristaux dodéeaédriques de 
quartz. Il est rare d’y trouver en même temps du 
spath calcaire, quoique beaucoup de ces roches » 
donnent une légère effervescence avec les acides. 
Du reste, la roche même ressemble au porphyre 
précédent, et comme elle se désagrégé facilement 
à l ’air, il en résulte que des lognons deCalcédoine, 
dégagés du porphyre qui les empâtait, restent sur 
les pentes des montagnes ou roulent du haut de 
leurs escarpements. i

Une autre roche très-remarquable , et qui sert 
encore mieux à caractériser ce terrain, c'est le 
porphyre à base de zéolites. Sa pâte est oruinai- 
rement d’un gris foncé, brunâtre , ou de couleur 
de cendre; sa structure est terreuse, rarement 
compacte, et quelquefois poreuse, âpre au tou­
cher Dans ce dernier cas la roche ressemble aux 
porphyres trach) tiques. ,

Les minéraux que renferme ce porphyre 
sont : la stilbite , qui est blanche, rosâtre , quel­
quefois de même couleur que la heulandite de 
Féroë; la m èsotype , rayonnée blanche; la sco- 
lézite, qui remplit ordinairement les noyaux de 
quelques parties ani) gdaloïdes de la roche ( i )  ; la 
laum onite, qui se désagrégé très-promptement
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(1) La scolézitedela  vallée de Cachapual est en noyaux 
arrondis, allongés , difform es, jaunâtres à la surface et 
blancs dans l ’in térieur; sa structure est com pacte; sa cas­
sure inégale ou  dem i-conchoïde , imparfaite ; les petits 
fragm, nts sont translucides sur les bords. A u chalumeau 
la scolézite se gonfle sans bouillonnem ent, devien. opaque, 
puis se fond avec quelque difficulté en un verre  b u lle u x ,

Poi ,ihyrft 
z é o lit iq u e .
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à l’uir, et qui souvent remplit lés cavité  dfc la 
roche d’une poussieré blanche , impalpable ( i)) 
la prehni.te, en cristaux lenticulaires d’ un blan« 
perlé verdâtre (2); Yépidote, le spath nalcaire et

demi transparent Elle est très-facilerueut attaquable Par 
les arides avec formation de la gelée. <

J 'ai analysé celte substance par l ’ac. muriatique et ja 
l ’ai trouvée com pusce de :

(Chili) 1 (Pargas. ar p. Nûrdenskiold.,
Sdice . . >0,463   i 0,465
A lum ine . 0,269 , 0,277
Chaux. . . 0,134 42
Eau. . . . 0,140 0,136

1.006 1,020
J’ai trouvé dans la même roche am ygdaloïde et dans 

les cavités voisines de celles de ta scolczile dcS noyaux 
de slilb ilc et d un autre hydrôsiliéafc dont la com posiuoiï 
sc rapproche de relie  de la hculandile. ■

(1 )  Celte poussière est tantôt com m e la fa r in e , terreuse, 
tantôt en aiguilles très-minces < brisées. Elle est très - 
facilement attaquable par les acides, même à froi I avec 
form ation de la gelée J ’ai trouvé pour la composition d h  

cette substance, provenant de la cordillère do PeuéC 
( Alto de lus Juncos) 1 ‘

Silice . . 0 ,50f
Alum ine. 0,199 
Chaux. . . . 0,141

* Eau, . 0 ;160
*»!> jü u iv f iu  ?*j 1 jorn srs fiii •< p o u l ’ " * '3’1 ‘ UP  «

(2 ) La prolinite de la vallée du Rio de ïos Cipresés m * 
donné darjs une analyse ;

Silice. 0,436
Ahim iuc. . . . 0,216
P rotoxyde de fer. 0 042
Chaux. . . . .  - 0,250
Eau. - 0 053

)d î-.if -lu 0 ,997  Jnc-a ipingwl
J’ai fait cette anAlySu ci. tondatil 2 gr. de substance 

avec Je triple de son poids de potassé ât éléüsèt d’argent.

IO  KECHFKCHES 8U ï vJTÎELÔtfES POINTS
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1 amphigène. Ce dern.er est très-rare, et je n’en, 
ai trouvé qu’ un seul cristal près d’un filon de ga­
lène dans la moniaeme de Catemo.

m • > liousces  minéraux tantôt se concentrent dans 
certains points de la roche en fo-me de cristaux 
ou de veines très-irrégulières; tantôt on les voit 
disséminés dans toute la masse en fo"me de pe­
tites pointes et veinules blanches, oc ls .ouent 
probablement le même rôle que le feldspath dans 
un porphyre f e ld s p a t h iq u e .

En général, tous ces porphyres zéolit.ques se 
décomposent et se désagrègent très-facilement à 
l’air; comme enoutré les p a r t ie s  hydrosilicatéess’y 
trouvent inégalement distribuées, et qut parmi ces 
minéraux mêmes les uns se désagrègent plus 
promptement que les autres, il en résulte que la 
roehe, en se désagrégeant, prend deS formes très- 
pittoresques, laissant sur les sommets des mon­
tagnes des pnierS avec grottes et excavations qui 
imitent les ruines des anciens châteaux.

Je n’entrerai pas ici dans la description du 
grand nombre de roches porphyriaues auxquelles 
se trouvent associes les porphyres précédents el 
avec lesquelles ils alternent souvent plusieurs fois 
dans une même montagne. Je citerai seulement porphyre 
un porphyre amphibohque que j ’ai rencontré dans a m p h ib o liq u e . 

ce même terrain, dans différentes local lès, for­
mant des couches assez réguhères et étendues, iha 
pâte de ce porphyre èst d’ un mis plus ou moins 
foncé et Quelquefois presque tioi ; les eriscâux 
sonigrands, noiis, luisants, et présentent souvent 
dans leur cassure ’ ntérieure le clivage du py- 
roxène.

Enfin, parmi les roches principales du Itfëfme 
terrain, il fUut compler : i° les bi'èfches et tufs



porphyriques, 2° des roches à structure compacte 
ou terreuse, schisioïde.

B r è c h e s  et tu fs  Les brèches se montrent à différents étages du 
p o r p h y r iq u e s . terrain : tantôt elles alternent avec les porphyres 

et roches compactes, tantôt elles ne fotjtjique 
former la croûte superficielle de la montagne , et 
d autres fois on les trouve adossées contre les por­
phyres à leur contact avec la roche, soulevante. 
Mais il y  a une grande variété dans la composition 
de ces brèches. Lesunesse composent de gros frag­
ments anguleux de ces mêmes porphyres qui en­
trent dans la composi'ion du terrain;-de sorte 
qu’il arrive qu’un bloc, tombé du haut d un escar­
pement inaccessible, présente une collection com­
plète d'échantillons de tous les porphyres qui 
composent cette montagne. Dautrps brèches, 
beaucoup plus variées dans leurs couleurs, ne 
renferment que de petits fragments de por­
phyres mélangés de morceaux de roches com­
pactes, de divers fragments de schistes, de pierre 
lydienne, de jaspes verts et rouges, et tout cela 
réuni par une pâte grise porphyrique. Les frag­
ments de toutes ces roches devenant très-menus 
et la pâte plus facile à se désagréger, on a des 
tufs porphyriques, dont on voit quelquefois des 
couches aussi considérables que celles de brèches 
et porphyres.

Je n’ai encore que peu examiné les rochescom- 
pactes ou à structure terreuse, qui ont l’apparence 
de roches homogènes et q u i , en général, ne com­
posent qu’ une partie peu considérable du sys­
tème. Ou n’y  trouve pas de schistes à feuillets 
m>nces, ni de schistes argileux semblables aux 
ardoises, ni de grès ou marnes schisteuses. On 
n’y jtrouve  nop plus ni roches basaltiques, ,nij

T !. RECHERCHES SUR QUELOUES. POINTS
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laves modernes. Quelques variétés de porphyres 
ressemblent aux tradhytes, mais je ne vois pas en­
core assez de motifs pour les nommer ainsi. Grand 
nombre de roches compactes paraissent être des 
porphyres dont les cristaux sont très-petits , in­
discernables à la vue. Il y  en a qui ressemblent 
aux phonontes et se trouvent en partie attaqua­
bles par les acides. D’autres roches ont un gri in 
excessivement fin , une structure terreuse, et pré­
sentent des dendrites dans les fractures comme 
les marnes argileuses.

Je n ci ’ amais trouvé de débris organiques1 du 
règne animal dans cette partie du terrain où pré- 
donvnent les porphyres stratifiés ; mais il n’est pas 
rare de rencontrer dans des roches qui alternent 
avec ces derniers, et surtout dans des espèces de tufs 
porphyriques , bréchoïdes , des empreintes végé­
tales et des troncs de bo s silicifiés et carbonisés., e 
vaisv.iter deux localités où j ’ai eu 1 occasion d . xa- 
mmer en place des dépôts de ces végétaux fossiles 
m milieu d’un terrain à porphyres et brèches 

stratiliés.
Une de ces localités est la montagne nommée 

Los Favellones, située près de Penco à 18 lieues 
au sud de Santiago. Le terrain stratifié a ici plus 
de ooo mètres d’épaisseur, et il s’appuie sur les 
masses granltoïdes de la grande vallée de San­
tiago. Il se compose, vprs sa partie supérieure, de 
porphyres à noyaux de quartz et de calcédoine, 
et de porphyres à noyaux zéolitiques qui alternent 
avec des couches de 2 à 3 métrés épaisseur, de 
brèches et tufs bréchoides. Les roches compactes 
et terreuses sont très-rares et ne forment que des 
lits de quelques pouces d’épaisseur. Les fossiles 
végétaux se t ouvent dans mi baru de tufs b, échi-

\  egéta u x  
fossiles.
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formes d environ 2 mètres de grosseur, situé près 
du sommet de la .montagne et composé de tout 
petits fragments porphyi iques et compactes, 
réunis par une pçde grise, grenue, faciles a se 
désagréger. Qp y rencontre des troncs d’arbres 
de Cm, * a om,2 de diarpètre, couchps dans la di- 
recti.Ofl des couches, en partie silicifiés , en 
partie carb,p,nisés. Un en voit dont le ligneux 
est siheitié, et l’intérieur, ou ja moelle, trans­
formé en jayet pu bien en un charbon léger et 
poreux , comme du bois récemment carbonisé. 1 

Un autre endroit où j’ai rencontré un dépôt de 
végétau? fossiles, semblable au précédent, se 
trouvç vers la latitude de Santiago, sur la rive 
gauche du ftio Colorado, près du mont Aucayes. 
Le terrain «e.compose de roches schisteuses, jau­
nâtres , à structure terreuse, et de brèches por- 
phyriques à fragments de grandeur moyenne Les 
couches de schiste ont 1 à 2 mètres d ’épais­
seur, ,pt celles de brèches sont 3 , 4 ou 5 fois plus 
épaisses que les précédentes. Tout le système se 
trouve recouvert de bancs de porphyres, parmi 
lesquels on distingue une variété d’ un gris fonce 
avec de gros cristaux d’amphibole noire. Les buis 
fossiles et leurs empreintes se trouvent dans les 
brèches et non pas dans les roches compactes, 
homogènes. Les troncs d’arbres gardent diverses 
positions, et sont en p a r t ie  silicihés, eu partie 
changés en jayet; ils sont presque toujours aplatis.

J’ai ouï dire qu’on a trouvé de semblables dé­
pôts de débris végétaux dans plusieurs endroits 
en voisinage de la même montagne, mais que 
nulle part 011 n’a vu s améliorer la q u a l i t é  du 
combustible , ni augmenter sa quantité (i).

(t) Le charbon de terre qu'on exploite actuellement
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T e ls  s o n t  le s  .p rin c ip a u x  ca ra ctè re s  d es r o c h e s  

q u i c o n s t itu e n t  fe  te rra in  scçoru h iire  / l e s  A t ic lo s> 
lo r sq u e  i.es p o r p h y r e ç  y  p r é d o m in e n t . ,  à l ’ e x c lu ­
s io n  d e ?  to u c h e s  p a l c w e s  , !at.épaçée§ , o u  des 
sçjliiotessiiliceux q u i ,  d q u s  le. n o r d  , r e n fe r m e n t  o r -  
d m a i,re n ie n t d e ,s c o q u ilje s ,  p t q u i ,  pa i çe fe  m ê m e ,  
r e n d e n t  ce  te rra in  p lu g  fa c ile  à é tu d ie r , V o y o u s  
n ia irU eu an t com tn en ttb sd m gM ter  fe  p lu p a r t  de ces 

x o e h e s ,  d e  ce rta in s  p o r p h y r e s  et, n r i^ e s  p o rp .h y - 
_i\ojid,esqui se t r o u v e n t  eu  .vo is in age  P.u en  co n ta c t  
pvec e.Hev, p ^ q u i a p p a r t ie n n e n t  au s e c o n d  g r y o p e ,  

/•’ e s t -à -d ire  au sy s tè m e  d e  ro ch e s  g o u lçv q u te s .
Pour définir “es dernières, je reur .assignerai 

d'abord, pour caractère négatif, l’absencedetous les 
jîdnéraux zéoliti,ques,des jaspfig et <fes calç.édoj.qes, 
jque avons mentippnés k 1 ardefe .des por­
phyres secondaires, JN.ous observerons ensuite que 

_ces roches ont ord'nafepjCHenl, up? 55t.ruct.gr plus 
ou rnoms granitoide, ef passent aux diorites pu 
porphyres dlori tiques, qui .contiennent souvent en 
jnêm e temps de l'amphibole vert ou .noir, en cris­
taux minces ou rayonnes, et du mira if} petites 
paillettes. Le feldspath eut tantôt lamellaire , con 
.sti tuant la masse principale de la roche, tantôt en 
cristaux larges, à structure tèireuse,accompagnés 
d’amphibole et dç mica , au mdieu d une pâte 
iehlspathique Je ne me rappelle pas avoir jamais 
jru de mica dansles porphyres stratifiés du piemier 
groupe. y . .------------------- -- '
au €1#K pour les besoins des bateaux à vapeur récem ­
ment établis sur la côte de l ’occan Pacifique, provient de 
Conccpcion  C’est une espèce de lignite de très-bonne qua ­
lité. Ou le trouve dans le terrain de la r ô le ,  au bord de. 
1 O céan , dans des couches qui probablem ent appar­
tiennent à l ’époque tertia ire; mais je  n’ai pas encore 
o s i t é  cette partie du Chili

tir'b

R o ch e s
s o u . m n t e s .



Roches
d 'in je c t io n ,

La difficulté de reconnaître certaines de ces ro­
ches soulevantes augmente surtout lorsque ces 
roches apparaissent au indieu des couches menies 
de porphyres stratifiés, formant des couches-fil*'11 
sorties par injection  par des fentes et déchi­
rements latéraux. Quelquefois, dans ce cas, on 
reconnaît la roche d’iujection au premier coup 
d’œ il , autant par l’aspect extérieur et la forme de 
la couche que parla place qu’elle occupe relative­
ment aux du locations qu'a subies le système 
Ces cas ne sont pas ’ ares dans les Cordillères. J'en 
citerai, par exemple , un que j ’ai observé sur la 
montagne Cerro de los M onos, située dans un 
groupe de montagnes, entre les vallees de Maypo 
et de Rio Colorad D , près des mines d’argent de 
SanLorenzof/Zg. i , P  I ) .  Tout le corps de lamon- 
tagnese compose de porphyres stratifiés à rognons 
de quartz et de calcédoine, de porphyres zéoliti 
ques , de brèches, etc. Les plans de stratification 
plongent à l’est et gardent un parallélisme presque 
parlait. Seulement, sur une des pentes de la 
môme montagne, du côté sud-ouest, on volt tout 
le système de stratificafion coupé et interrompu 
par une couche presque horizontale, d’environ 
une demi lieue de longueur, qu’on distingue de 
lûin , à cause de la couleur blanchâtre de la roche 
qui la constitue , et de ses divisions pi ismatiques 
verticales, qui contrastent avec les plans de strati­
fication Les strates interrompus se retrouvent im­
médiatement au-dessous de cette couche horizon­
tale , mais non pas sur leur prolongement. Tous 
les plans de stratification sont descendus et ra­
baissés de toute la largeur de ladite couche , en 
gardant leur parallélisme de sorte que ! ensemble 
du système se présente comme si la partie supé-
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rieure de la montagne se fût détachée de sa base, 
et soulevée d un côté pour donner passage à la 
roche d’in jection En examinant de près celte roche, 
on la trouve granitoïde , dioritique, renfermant 
du mica, et tout à fait différente de celles qui 
composent le terrain stratifié. Un neu plus au sud, 
on retrouve la même roche de l’autre côté de San 
Lorenzo,formantdéjà desmasses demontagnesnon 
stratifiées, et passantaux dioiites de San Gravie!.

U n  d es p h é n o m è n e s  q u i m é r it e n t  d ’ê tre  c ité s , 
e t  q u i  a id e n t  aussi à r e co n n a îtr e  la p r é s e n ce  d e  la Modification 
r o c h e  s o u le v a n te ,  co n s is te  d a n s la  m o d if ic a t io n J !'‘ÙX°SÜ's "enn-
qu’éprouvent dans leur structure certaines roches d a ire s  a u  v o is i-
j . • . ^ t ^  î nage des massesd u t err ai n  strat i he , au c o n t a c t  ou au v o i s in ag e d es  soutevaules<

roches de soulèvement. On observe effectivement 
que certains porphyres , brèches porphyriques et 
beaucoupd’autresrochesstratifiées, en s’approchant 
de la masse soulevante, perdent leurs divisions 
par strates et se transforment souvent en roches 
que les gens du pays appellent tofos. On reconnaît 
ces roches de très-loin par leurs couleurs blanches, 
bigarrées en différentes nuances dejaune, de rouge 
et de brun noir. Les lofos ne sont, dans le plus 
grand nombre de cas, que des véritables kaolins à 
structure terreuse; d’autres fois, ils sont compactes, 
caverneux, âpres au toucher. Il arrive quelquefois 
que la substance se compose presque entièrement 
de silice, et ne contient que 4 à 5 p. 100 d’alumine, 
avec quelques millièmes de chaux et de protoxyde 
de fer ; elle forme alors une roche semblable à 
l’hornstein  des allemands. Cette roche est connue 
dans le pays sous le nom de p ed ern a l, et on 
l emploie souvent avec succès pour faire les soles 
des fourneaux. Les bigarrures de couleurs provien­
nent de ce que souvent la roche du contact, éianl.

T o m e  I X ,  1 8 4 6 . 2
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imprégnée de py ite de fer, qui s’y  trouve dissé­
minée en particules excessivement petites, la py­
rite se  décompose à l ’air, le fer passe par différents 
degrés d’oxydation, et la roche devient amnifère. 
C ’est aussi dans ces montagnes blanches et arides 
que les Indiens vont chercher leur polcura  (alun 
natif), dont ils se servent pour la teinture de 
leurs vêtements, et qui rend les eaux de ces pa­
rages souvent vitrioliques. Il n’est pas rare de 
trouver dans de pareilles localités tous les passages 
d’un porphyre feldspathique au k a o lin , ou bien 
des tofos qui conservent quelques traces de la 
S tr u c tu r e  d e s  brèclies d o n t  ils t i r e n t  leur Origine.

Je dois seulement ajouter que cette apparitiofl 
de tOj ‘S n’a lieu que raremeut dans la première 
ligne du contact des deux groupes de terrains du 
côté de l’Océan , et fréquemment dans les en­
droits or la rocbe soulevante perce pour la seconde 
ou la troisième fois le même terrain stratifié. Cela 
explique pourquoi les montagnes de to fo s, qui 
donnent un aspect si sec et si sauvage à certaines 
parties des Cordillères, se trouvent dans les points 
les plus acciden tés du système.

Avant de passer à la seconde parti0 de ce mé­
moire, où je traiterai des filons , je vais encore 
jeter un coup d’oeil rapide sur le rôle que jouent 
dans la configuration générale du pays les deux 
groupes de terrains l e t l l .

In flu e n c e  d e  la distingue ordinairement clans ce pays deux
nature des ter-cha înes d e  m o n t a g n e s , sa v o ir  ■ la P r e m iè r e -
rains sur la con** > * ■ /v t ■ 111 1 i a /  r\
figuration c x i é - ^ ja ,n 0  o u  *e s  C o r d i l l è r e s  rie Ja c o t e  ( F r i m e r -
r ie u r e . Cordon , Cordillera de la Costa , Cordiliera baja) ,

et les Andes proprement dites ( los Andes, Cor- 
dillera alla). Celles-ci consistent en roches du 
premier groupe (I) , portées par une partie de
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celles du seconde groupe (II ) ; tand's que la pre­
mière chaîne se compose entièrement de ro­
ches du second groupe. Ces deux chaînes se trou- 
venl séparées à partir de la côte de Chacabuco 
(qui est à une dizaine cle lieues de San Felipe de 
Aconeagua , sur le chemin de cette ville a Sant­
iago), par une large vallée de plus de deux cents 
lieues de longueur, et qui court au sud jusqu’au 
delà deConcepcion et de Yaldivia. C’est la vallée 
dans laquelle se trouvent bâties la capitale Sant­
iago et beaucoup de vdles départementales , 
comme Rancagua, San Fernando, Ta le h-, etc. : 
c’est aussi la partie la plus cultivée , la plus fertile 
et la plus riche du Chih Tout le pays de la côte , 
situé à l’ouest de cette vallée, présente , même à 
l’extérieur, le caractère de montagnes granitoïdes : 
des montagnes aplaties, arrondies, ne portant pas 
de traces de stratifications, des vallées larges et 
évasées , des plateaux couverts de détritus grani­
tiques et quelques .bassins tertiaires. Maintenant, 
à l ’est de ladite vallée , s'élève une chaîne d’escar­
pements q u i , à une certaine hauteur, présentent 
des ondulations d’un système de roches stratifiées, 
surmontées par des sommets couverts de neiges 
perpétuelles.

Pour rendre plus visible cette disposition géné­
rale du système et de la configuration extérieure 
qui en résulte, j ’ai donne (fig . q) une coupe trans­
versale des deux groupes de terrains à la latitude de 
Rancagua, avec l’indication cle quelques hauteurs 
que j’ai mesurées, au moyen d’un bon baromètre 
de Gay-Lussac. Je dois avertir que le second per­
cement du terrain stratifié par les roches granit.- 
quej et les montagnes Cerro-Colorado et leRincon 
de los Mineros, que j’ai placé dans la meme



coupe, se [trouvent à une huitaine de lieues plus 
au sud que la vallée du Cachapual, dont j’ai tracé 
la ligne de l’écoulement des eaux. J’ai v b ' le ces 
localités en entrant par cette dernière vallée, et 
puis tournantau sud-est par le Rio de los Cyprcses, 
j ’ai remonté ce dernier torrent jusqu’à la hauteur 
de 1606 mètres au-dessus du rnveau d e là  mer. 
C ’est à peu près à cette hauteur que led.t torrent 
sort de dessous des glaciers qui ont en bas pi# s 
de 100 mètres d’épaLseur, et qui descendent du 
haut de la montagne Rincon de los Mineros. Les 
glaciers se trouvent abrités des côtés de lest, du 
nord et de l’ouest par de très-hautes montagnes 
escarpées, et par cela même s’y  conservent toute 
l’année, quoique bien au-dessous delà  région des 
neiges perpétuelles.

J ai auss1 ajouté, à la coupe précédente, une 
autre figure (Jig. 3) qui représente la manière dont 
se trouvent taillés certains escarpements des der­
nières couches secondaires qui descendent à l’ouest, 
en s’appuyant sur les masses granitoïdes ou por- 
phyriques du second groupe. La forme cie ces 
pentes ressemble à celle des pentes de différents 
étages du terrain tertiaire qui composent les dou­
bles et triples vallées du voisinage de la côte.

Voyons maintenant dans quel raDport se trou­
vent les filons métallifères, extrêmement variés 
dans leurs productions, avec toutes ces roches que 
je  v iens de signaler, considérées soit isolément, soit 
dans leur ensemble.

J’ai déjà indiqué dans mon Mémoire sur les 
amalgames natifs du Chili ( 1 ), de quelle manière se 
trouvent distribués les filons métallifères sur la
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(1 ) Ann. des mines, 3c; série, tome X X , p. 255 et suiv-



pente occidentale des Cordillères du Chili. Je 
va’s développer ces premières notions et leur 
donner plus de clarté et de précision.

En général, les filons d’or et de cuivre appar­
tiennent au second groupe (II); ceux dargent, de 
CLivre aigentifère, de sulfo-arséniureset sulfo-an- 
timomures d’argent, au premier (I). En subdivisant 
celui-là en roches plus anciennes (A), et en roches 
soulevantes (B), on trouve les filons d’or plus à la 

ôte, au milieu de montagnes granitiques ( A ) , et 
les filons de cuivre ( non argentifère et sans anti­
moine ni arsenic) dans les diorites, porphyres dio- 
ritiques, eurites, etc., qui composent le groupe 
(B), au voisinage du terrain soulevé. De même, 
en observant la manière dont se trouvent dispo­
sées les diverses mines d’argent de ce pays, on vo’it 
que les chlorures" et les amalgames natifs se ren­
contrent près de la principale ligne du contact des 
deux groupes (I) et (II) du côté de la mer; que 
plus à l’est on voit apparaître les arséniures et sul- 
fb-arséniures, cuivreux et argentifères, et encore 
plus près des Cordillères, les cuivres sulfurés argen­
tifères, le plomb sulfuré, les blendes et pyrites ar­
gentifères, etc. (i). Lemercure se rencontre tantôt 
dans les filons du second groupe, associé à 1 or et 
au cuivre, tantôt dans ceux du premier, associé à 
l’argent. Dans le premier cas, il ne se montre 
qu’à l’étal de sulfure ou de chlorure , et dans le 
second , à l’état d’amalgame.

Cette loi générale n’est exacte qu’autant qu’elle 
s’applique aux principales mirics'du Chili, c’est-

(1) J ’ai déjà dit dans le mémo M ém oire sur les amal­
games que lorsque Ions ces minerais d’argent se trouvent 
dans un même iilo n , on les voit répavtis à peu près dans 
le môme ordre en procédant de haut en bas.
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i*-dire à celles qui se distinguent soit par Tabou 
dance, soit par la richesse des minerais, et dont 
les filons sont nommés par les mineurs çetas 
reales (véritables filons). Ce nom effectivement 
leur est dû , parce qu’ils ont toujours une lon­
gueur et une largeur considérables, et par cela 
m êm e, ils diffèrent des veines, gnias, qui sou­
vent s’écartent de laoite loi et présentent des ano­
malies inexplicables.

Pays s itu é  e n tr e  Pour rendre plus sensible et plus facile à com- 
t i u a s c o e i C o p i a - p r ç n t j rp  ] , ( (] f S p 0 ;jj | j o n  générale de ces filons, je

vais passer en revue les principales m nés de ce 
pays, en c o m m e n ç a n t  p a r  le  N o r d ,

Prenons d’abord les montagnes situées au nord 
delà vallée du Iluasco. C ’est la partie du Chili la 
plus riche en mines d’argent; mais, en même 
temps, on y trouve des mines très importantes de 
cuivre, d’or, etc. C ’est ici que sc trouvent les 
mines de cu;‘ "re du Carrisal, qu i,  de toutes les 
mines de cuivre du C hi’i ,  sont peut-être les plus 
abondantes en minerais ( i ) ,  et dont les déblais 
donnent plus île 7 are p. 100 de cuivre. Les mines 
se trouvent à peu près a 7 lieues de la c ô le , dans 
une roche dioritique, tandis que les mines d’or, 
entre antres celle de Capote, célèbre dans le temps 
parla l'ichessedesesminerais, sonlpresque au bord 
de la mer. Les masses granitoïdes s’étendent sur 
cette côte à plus de i 5 'ieues de l’ouest à l’est, et 
renferment grand nombre d’anciennes mines d’or 
et de cuivre abandonnées, tandis que 700 mineurs 
travaillent actuellement aux mines d’argentsituées 
dans les premiers escarpements du terrain secon­
daire qu’on aperçoit sur les flancs de la montagne

(f) Ces minerais ne contiennent ni argent, n: arsen ic, 
ni antimoine.
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de ohanarcillo, et qui produisent de nos jours plus 
de 60 ooo marcs d’argent par an. Les filons de ces 
mines abondent en chlorures, et ne commencent 
à produire des minerais arsénlo-sulfurés qu’à une 
profondeur d’environ 100 estados (170  mètres) 
au-dessous les affleurements les plus élevés. Main­
tenant si l'on se dirige plus à l’e s t , on trouve que 
d’autres mines d argent du district de Copiant), 
comme celles de Punta Brava , San Antonio, et 
qui sont plus rapprochées des Cordillères que les 
précédentes, donnent principalement des mine­
rais arséniurés el des cuivres argentifères. Celles 
enfin qu; se tr ouvent encore plus» l’est et au-dessus 
de» précédents, comme les mines du Cerro Blanco, 
produisent des cuivres gris , de la galène et des 
pyrites en abondance.

Passons maintenant au sud de la vallée du 
Huasco , et embrassons tout le pays compris entre pays situé entre 
cette vallée etcelledeCoquimbu (environ 60 lieues "«asco et Copia - 
du nord au sud, e t 3o à 40 lieues de l’est a l’ouest).
A une distance de la mer, à peu près la même 
que les mines du Carrisal, nous trouvons dans 
cette partie de la côte deux groupes de filons de 
cuivre qui oonstil uent les mines de San Juan et de 
la Higuera, dont on exporte plus de 100.000 quûv 
taux de m inerai brui ( tenant de 20 à s.5 p. 100), et 
q u i , en outre, alimentent grand nombre d’usines 
au Chili. Les minerais de ces u r n e s , comme ceux 
du Csrrisal, se composent de cuivre pynteux et 
oxydé , et leur roche encaissante consiste en 
diorites. Outre ces mines de cuivre, il y en a 
d antres de même nature, non loin de la côte, 
comme celles du Morado de San Antonio, de 
los Cboros, etc. Les filons d'or paraissent être 
moins fréquents que dans le sud ; on en voit quel-
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ques-uns sur la côte granitique de Coqunnbc , 
mais en revanche, toute la ligne de premiers es­
carpements qui indique le contact de deux groupes 
de terrains (I et II), et qui constitue une chaîne 
de montagnes depuis Arqueros iusqu’au delà de 
Agua Amarga , a été reconnue comme présentant 
des liions qui renferment de l’argent chloruré en 
de l ’argent à l’état natif on d’amalgame. C ’est en 
suivant cette ligne que le géologue mineur ren­
contre à chaque pas des objets qui attirent son 
attention.

Je citerai, comme un des points très-intéres­
sants sur cette ligne, un endroit situé à 7 lieues 
au sud-est de Vallenar (chef-lieu du département 
du Haut-Hnasco). On y  voit deux montagnes al­
longées parallèlement ïi la direction des Cordil­
lères, et situées l’une vis-à-vis de l’autre. Celle qui 
est du côté de l ’Océan se nomme Cerro de los 
Cumarones, et se compose d’une masse clioritique 
non stratifiée ; l’autre, du côté de l’est, beaucoup 
plus élevée que la première , est le Cerro de Agua 
Amarga, et présente tout le système de roches 
stratifiées, calcaires et siliceuses, quelques-unes 
fossilifères, dont les couches plongent à l ’est. Une 
vallée large et évasée, couverte de détritus, de 
blocs et pierres roulées, sépare ces deux monta­
gnes et cache Je contact des deux groupes de ter­
rains. Or, en se plaçant au fond de cette vallée, 
on aperçoit d’un côté , sur la pente clioritique du 
mont de los Camarones, d’énormes déblais verts 
et bleuâtres, provenant des mines de cuivre; et 
de Vautre côté , toute la pente occidentale du 
mont Agua Amarga criblée de trous et couverte 
de tas de déblais rougeâtres de los p a co s , d’an­
ciennes mines d’argent. Effectivement, si l’on
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monte sur la première de ces deux montagnes, on 
y trouve un filon de cmvrecle 2 à 4 mètres de lar­
geur, et long de plus de 800 mètres , courant du 
sud-est au nord-ouest, accompagné de deux au­
tres moins considérables parallèles au premier. 
Les minerais de ces filons ne contiennent ni ar­
gent , ni arsenic , ni antimoine , et se composent 
de cuivres oxydé, pyriteux et panaché, q ' on 
tra’ te dans des fours à réverbère construits a 
1 entrée de la mine. Passant maintenant à la 
montagne de Àgua Am arga, On la trouve traver­
sée par de nombreux filons d’argent, dont quel­
ques-uns courent du nord au sud, d’autres de l’est 
à l’ouest.Cette montagne , jadis célèbre parla ri­
chesse de ses minerais, renferme.plus de 200 mines 
abandonnées, dont les déblais joints aux ruines 
d’anciennes habitations présentent u n  tableau 
qui ressemble à une ville incendiée. Les pierres 
de ces déblais et les minerais de quelques filons, 
qu’on exploite encore au pied de la montagne, 
n annoncent que la présence du chlorure d’argent 
mélangé d’une petite proportion de sulfure d ar­
gent et d’argent métallique, sans la moindre trace 
de cuivre; tandis que d’autres mines, situées un 
peu plus à l’est, comme celles de Carriso et de 
Tunas abondent en minerais arséniés, arsénio- 
sulfurés, et les filons qu’on rencontre plus haut, 
en allant vers les Cordillères, sont excessivement 
riches en sulfure de plomb.

J’ai déjà décri S , Annales des mines , 3e série , 
t. X X ,  p. 255 , le gisement des amalgames natifs 
d’ArquerOs, dont les filons se montrent sur la 
même ligne de contact des deux terrains que les- 
dites mines de Agua Amarga. Je rappellerai seule­
ment qu è l’ouest d’ Arqueros , du côté fie la mer,
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on voit, dans les roches dioritiques granitoïaes, des 
mines d’or de Santa Gracia et celles de cuivre de 
VdJador, qui ne produisent que des minerais 
oxydés ou lu cuivre pynteux sans argent; tandis 
qu’à l'est de ce même Àrqueros on rencontre les 
cuivres grir et les galènes, dans les mines de la 
Marqueza, de los Porotos, de Machetillo, etc.

Pays situé entre 11 n’est pas moins facile d ’apercevoir la même 
quimboVt0celle relat>on entre la nature des liions et les deux 
de Aconcagua. groupes cle terrains clans tout le pays situé entre 

la vallée de Coquimbo et celle de Aconcagua ou 
de Quillota, sur une étendue d’environ i oo lieues 
d u  n o r d  a u  s u d . I c i  le  t e r r a in  g r a n i t iq u e  d e  la
cote prend cle plus en plus d’extension à l’est, à m e­
sure qu’on s’avance vers le sud; le terram stratifié 
se trouve repoussé vers les Cordillères ; les roches 
calcaires et siliceuses de Chanarciilo et de Agua 
Amarga y  manquent; des couches fossilifères ne 
sc montrent que près de la ligne des faites, et les 
porphyres stratifiés prédominent. Aussi, à mesure 
qu’on s’avance au sud, le nombre des mines d’or 
augmente, et celles-ci s’éloignent de la côte; les 
mines d’argent chloruré manquent, et celles de 
cuivre argentifère sont plus abondantes que dans 
les provinces du Nord.

Ainsi, en allant par le chemin qui conduit de 
Coquimbo à Valparaisû et qui passe par Barrasa , 
en longeant la côte, on voit les mines d’or de 
Talca de Barrasa, au bord même de 1 Océan ; plus 
loin , les filons d’or de las Amolanas, les filons et 
sables aurifères de Casuto.où se trouvent actuelle­
ment les lavaderos les plus riches du Chili ( à 
2 lieues de la mer ); viennent ensuite d’autres 
liions d’or anciennement exploités, dont quelques- 
uns, comme celui de la Punta de la Ballena,
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descendent jusqu’à la mer; puis des anc.ennes 
mines et lavaderos de Catapirco, etc. £ n  un 
niot, toute la côte granitique est aurifère, et on 
ne trouve sur cette première ligne de filons au­
cune mine de cuivre, aucune trace déminerais 
cuivreux; mais comme le même terrain aurifère 
s’élargit en allant au sud, on rencontre à l ’est de 
cette première ligne, et plus dans l’intérieur, 
d’autres filons d’or de beaucoup d’importance, 
comme, par exemple, ceux de P um taqui, de las 
Yacas, de los Hornos , de Dlaptd, dePetoiea, etc. 
Or, comme la plupart de ces mines se trouvenldéjà 
rapprochées du contact de ce terrain graniloïde 
avec les roches stratifiées, il en résulte qu’au mi­
lieu de ces groupes de filons aurifères un rencontre 
déjà des filons de cuivre. Ces derniers sont tou­
jours plus modernes que les précédents; quel­
ques-uns sont en même temps aurifères, mais ils 
ne renferment que des minerais oxydés et des 
cuivres pyriteux, panachés et oxysulfurés, sans 
argent, ni arsenic, ni antimoine.

Parmi les mines de cuivre de cette espèce, le 
.premier rang appartient à celles de Tamaya, où j ’ai 
v u , il y  a quelque temps, dans une seule mine 
appartenant à MM. Solar, plus de iooo caissons 
( 64.000 quintaux ) de mmerais de cuivre (de 3 s 
à 36 p. 0/0 de lo. ), triés et concassés. Les mine6 
de Tamaya se trouvent à peu près a la même dis­
tance de 'a mer que les mines ci-devant mention­
nées de la Higuera, de. San Juan et du Carnsal 
A  la même distance, et à peu près sous le même 
méridien, on rencontre cellesd^ Tam b’llos, de Par 
uucillo, dcPunitaqui etd ’autres qui s’éloignentde 
la côte en serapprochant du terrain stratifié, comme 
sont les mines de los Hornos, de las Palm as, etc.



Maintenant dès qu’on dépasse la ligne du con­
tact des roches granitiques et porphyriques non 
stratifiées avec le terrain de porphyres stratifiés , 
on remarque que tous les fiions de cuivre qui tra - 
versent ces derniers sont plus ou moins argenti­
fères, et la plupart d’entre eux renferment au 
cuivre gris, de la galène et de l arséniurcde cuivre. 
C ’est à cette seconde chaîne de filons cuivreux, 
appartenant au terrain secondaire, que se rap­
portent les mines de Rapel, grand nombre le 
mines du département de Combarbala, cehe de 
Catemo, etc,

Pays situé au " Enfin si l’on parcourt les provinces situées au 
deAconcagu*/6Sud de la vallée de Aconcagua, en partant de la 

côte de Chacabuco, où commence cette lungue 
vallée qui sépare les deux groupes de terrains , 
on voit que tout le pays granitique compris entre 
ladite v; liée et la mer est rempli de mines “1 or, 
et que les mines d ’argent et de cuivre argentifère 
ne s’exploitent qu’au-dessus des escarpements de 
ces roches stratifiées qui constituent la haute chaîne 
des Andes, placée à l est de la vallée.

Effectivement, dans un rapport fait par une 
commission nommée pour visiter les mines 'en 
i 8o3, du temps de l’administration espagnole, on 
f a t  mention de 17D mines d’or, seulement aan* 
les départements de Molipllla , de Ranragua 
et de Colchagua. Ces mines se trouvent com- 
pi ises dans les montagnes granitiques de A lh ü c , 
de Nancagua (Cerro de las Catas) , de Durazno, 
de Cai ren , de la L eona, etc, On vient de dé­
couvrir de très-riches sables aurifères aux envi­
rons de Casa Blanca et de Yalparaiso , et il y a un 
grand nombre de mines d’or abandonnées dans les 
provincesdeMaule, deCoucepcion et de Valdivia.
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Dans le même groupe de terrain granit.que, 
près de la vallée de Rancagua, on exploite actuel­
lement quelques mines de cuivre oxydés et pv- 
riteux, non argentifères , de la même nature que 
ceux de la première chaîne de filons cuivreux du 
N ord, tandis qu’à l’est de la même vallée on ne 
rencontre, dans le terrain stratifié, que des filons 
dont les minerais renferment des arséniures de fer 
et de cuivre , avec de l ’argent métallique, de 1 ar­
gent rouge arsenical, des cuivres gris, des sulfures 
doubles d’argent et de cuivre, etc. ; tous les filons 
découverts jusqu’à présent, soit dans les monta­
gnes situées à l’est de Santiago ( mines de San 
Francisco en las Condes , mines de Adesa ), soit 
dans celles de San Lorenzo et de San Pedro No- 
lasco, au sud-est de la capitale.

Telle est la loi générale qui embrasse dans son 
ensemble les principaux filons ( vetas reales) du C a s  d 'a n o m a lie s  

C h ili,  et qui ne paraît souffrir d’exception que a p p a re n te s , 

pour des veines de peu d’importance, qui ont 
peu détendue, peu de régularité dans leur allure, 
ou qui ne donnent du minerai qu’aux affleure­
ments. Mais il arrive des cas q u i,  à la première 
v u e , paraissent exceptionnels, et qui rentrent 
dans la loi générale dès qu’on examine le terrain 
et qu’on sait distinguer les roches appartenant 
aux deux groupes ci-devant mentionnés. Ces cas 
d’anomalies apparentes proviennent ordinaire­
ment de deux causes : d’abord de ce que, dans 
certains points, quelques chaînons du premier 
groupe (1) dépassent à l’Ouest la principale ligne 
du contact des deux terrains et forment des îlots 
isolés au milieu des roches du second groupe (II); 
secondement/de ce que les roches stratifiées du 
premier groupe se trouvant, à différentes reprises, 
percées par les roches soulevantes du second,
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celles-ci apparaissent avec les filons qui leur cor­
respondent et non pas avec ceux du terrain secon­
daire. C’est ainsi qu’on exploite quelques m-nes 
d’or et de cuivre, semblables à celles de la côte, 
derrière les mines d’argent, et qu’on rencontre 
quelques filons argent.tères au milieu déminés 
d ’or et de cuivre.

Je vais prendre pour exemple la montagne de 
San Francisco del V o lca n , située à plus de 
4o lieues de la mer, et dans laquelle on voit repa­
raître les mines de enivre sem. labiés à celles de 
la côte au second percement du terrain secon­
daire. i

Prenons pour point de départ le port de San 
Antonio, à l ’embouchure du Rio Maypo, et diri­
geons-nous, en remontant cette rivière, k l’est. 
INous traverserons d’abord le groupe granitique 
dans tonte sa largeur et nous passerons non loin 
des diverses mines d’or et des m.nes de cuivre 
d’Altagua, dont les filons sont de la même nature 
que ceux de Tam aya, de la Iliguera, du Carri- 
s a l , etc. Ensuite nous arrivons à la grande vallée 
longitudinale de Santiago, et après l’avoir tra­
versée dans la direction nord-est, nous entrons 
dans la seconde chaîne des Cordillères, celle des 
Andes proprement dites {fîg. 4), près de San J uan, 
où commence le grand canal qu: arrose les plaines 
des environs de la capitale. Au pied de cette chaîne 
ou trouve encore la roche grauitoïde, dioritique, 
et des eurites en masses non stratifiées ; mais bien­
tôt , k deux ou trois lieues plus h a u t , avant qu’on 
arrive à l'embouchure du Rio Colorado , on se 
trouve au milieu du terrain stratifié, redressé et 
plongeant k l’est. Au confluent de cette rivière 
avec le Maypo on est en face des montagnes de 
San José, qui présentent un système de stratifié»-
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tion en couches parfaitement régulières, paral­
lèles , composé de pornhyres , brèches et roches 
compactes schisteuses, secondanes. Toute la vallée 
de Maypo, depuis cet endroit jusqu’à Ingenîo 
( 7 à 8 lieues de longueur), est creusée dans le 
même terrain, et fait voir que tout le système , 
malgré les failles et ondulatiuns accidentelles, 
plonge d’abord légèrement à l’est {Jig- 5), et puis 
remonte, en plongeant en sens contraire , à l’ouest. 
Arrivé à Ingenio, on a à sa droite une montagne de 
plus de 2.000 mètres de hauteur, et ausommet de 
laquelle près de la région des neiges perpétuelles, 
se trouvent les mines d’argent de San Pedro No- 
lasco; tandis que de l’autre côté de la rivière, au 
nord, et presqu à la même hauteur que les mines 
précédentes, on voit les mines d’ars;ent de San Lo- 
renzo delà même nature minéralogique et dans le 
même terrain de porphyres stratifiés que les mines 
de San Pedro Nolasco,

En continuant à s’avancer vers les Cordillères , 
ou trouve dans la première montagne, que l’on 
rencontre au confluent du Rio del Volcan avec le 
Rio Mavpo, et qui porte le nom de San Francisco 
del V olcan , des mines de cuivre, dont les liions 
ne produisent que des minerais oxydés mélangés 
de fer spéculaire, de cuivres pyriteux et pana 
ché, sans contenir de traces d’argent, ni d’arsenic, 
d’antimoine ou de plomb.

Celle anomalie de la présence, au milieu des 
montagnes secondaires stratifiées, des filons qu’ ne 
se montrent ordinairement que dans la première 
chaîne, au milieu des masses granitoïdes de la 
côte, disparaît d'elle-même lorsqu’on examine le 
terrain que traversent lesdits filons de San Fran­
cisco df î Volcan. Effectivement on reconnaît que



déjà depuis San Grav>el, à une demi-lieue d’iu- 
genio, sur la rive droite de Maypo, sort de des­
sous les porphyres stratifiés une roche dioi'itique 
qui s’étend à peu près à deux lieues à l est, con­
stitue les niasses non stratifiées qui se montrent 
aux confluents du R>o del Jeso et du Rio del 
Volcan avecleM aypo, et se replonge de nouveau 
sous les mêmes porphyres stratifiés de fantre 
côté des nnnes del Volcan. Cette masse dioritique 
n’a pas beaucoup d’extension du côté du sud, mais 
elle se dirige à partir de San Graviel au nord , 
touche au mont San Lorenzo p"ès des mines d’ar­
gent , et on voit de loin , dans la même direction, 
des niasses de to fo s , dont les teintes claires, 
blanches, rougeâtres, et l’absence de stratification, 
contrastent singulièrement avec les nuances som­
bres et noires des roches stratifiées. C ’est la même 
masse qui a causé le redressement de tout ce ter­
rain stratifié; et lorsqu'on descend de SanLorenzo 
par le chemin de San Graviel , on voit sur les 
flancs du mont San Graviel une belle coupe du 
contact des deux terrains, c’est-à-dire du soulève­
ment des strates porphyriques parla  roche grani- 
toide non stratifiée ( fig . 6). Si du haut de la mon­
tagne San Francisco del Volcan, on regarde les 
rochers qui s’élèvent de l’autre côté du Rio del 
Volcan, au confluent de cette rivière avec le Bio 
del Jéso, on aperçoit une autre coupe pareille à 
la précédente et dans laquelle 011 voit bien la 
manière dont cette roche dioritique replonge 
sous le même terrain stratifié et fait incliner 
les couches de ce terrain à l ouest (/Q,r- 7 )  (1).

(1) On rem arque dans ces d e u x  cou p es , ce que j ’ai eu 
l’occasion d’observer beaucoup de fois dansles Cordillères, 
que les couches du terrainstratiiié perdent leurs divisions
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Or la montagne de San Francisco, qui ren­
ferme dans son sein lesdites mmes de cuivre du 
V olcan, est formée des mêmes diorites que le mont 
SanGravielet que les diorites de la côte, auxquelles 
se rapporte le gisement de la plupart des mmes de 
cuivre de la première chaîne (comme celles de la 
Higuera, de San Juan, du Garri sai, etc.). A peu de 
distance de celte montagne , on n’a qu à passer le 
Rio de Maypo qui la sépare de celle de San Pe* 
dro Nolasco, et on se trouve déjà dans le terrain 
de porphyres stratifiés , où les filons qui le traver­
sent sont d’une nature minéralogique tout à fait 
différente deeeuxdu Volcan. La direction des prin­
cipaux filons dans les deux montagnes est presque 
la m êm e, ils courent à peu près de E. i 5°N. à 
0 . i 5°S, et par conséquent, leurs directions ne se 
trouvent pas en rapport ni avec celle de la chaîne 
principale des Andes, ni avec la masse q u i , dans 
cet endroit, avait disloqué le terrain. Tous les 
filons dans les porphyres straciliés de San Pedro 
Nolasco sont argentifères et produisent, comme 
j ’ai déjà eu l ’occasion de le dire, des sulfures dou­
bles d’argent et de cuivre, des cuivres gris et des 
galènes; tandis que ceux de la montagne diori tique 
de San Francisco ne contiennent aucun de ces mi­
néraux. Quelques filons de San Pedro Nolasco, 
comme ceux de Copacabana , de) Cristo , del E n-

avant de toucher à la roche soulevante ; qu ’elles se fondent 
pour ainsi dire dans cette dernière sans laisser voir la 
ligne de contact ; et qu ’enfin la masse soulevante s’élève 
presque verticalem ent et présente ordinairem ent les d iv i­
sions prism atiques, quelle que soitla  nature de la roche. 
On observe, au contra ire , que la séparation des roches 
stratifiées d’avec la roche soulevante a lieu presque tou­
jou rs  d’une manière nette et tranchée, lorsque cette der­
nière sort latéralem ent, par voie d 'in jection , en déchi­
rant les couches du terrain stratifié.

T'orne I X , 1 8 4 6 . 3
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sario, affleurent sur les escarpements mêmes dans 
la vallée de Maypo, en face des mines du Volcan ; 
et pendant que ceux-là produisent du minerai ex­
cessivement riche d’argent natif, mélangé d’ar­
gent sulfuré, on ne retire de celles ci que du cuivie 
oxydulé, du cuivre pyriteux, mélangés de fer oli- 
giste , de quartz , etc.

Dans un autre endroit, à une vingtaine de lieues 
au sud de San Pedro Nolasco , j ’ai rencontré, au 
sommet de la Cordillère, nommée d'elTeidenle  , 
prèsde la bmite des neiges perpétuelles, des mines 
de cuivre , dont le gisement présente un cas pa­
reil au précédent.La roche soulevante transforme, 
dans cet endroit, une étendue immense de ter­
rain secondaire ep tofos; et, daçs une roche bré- 
choïde, à moitié changée en lsaolin , on voit un 
amas métallifère (.dockwerk) composé d’une infi­
nité de veines déminerai de cu'yre, qui se croisent 
en tous sens , se eoupeut et reparaissent sans au­
cune régularité. Ici comme à Ândacollo ( i)  , les 
veines n’acquièrent jamais plus de deux pouces de 
largeur; les unes sont d’oxysulfure, d’autresd’oxy- 
dule de cuivre, et touter , sans exception, se trou­
vent encaissées dans des salbandes de silicates 
bleus et verdâtres. On n’y  trouve pas de pyrites, 
ui de cuivre pyriteux, r i  de protosulfure de cui­
vre; 011 n’y trouve pas non plus du fer micacé, m 
des oxydes de cuivre ocreux (ziegelerz); en un 
m o t , tous les caractères de cet amas sont les 
mêmes que ] ai observés dans le gisement des mi 
nerais oxysulfurés d’Andacollo , dont les filons se 
trouvent à plus de 180 lieues de cette montagne 
ciel Tenientc.
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( i)  Y o ir  le m ém oire sur les minerais oxysulfu rés, etc., 
A n n  d e s  m i n e s ,  3° série, t o m e X V U I ,  p. 75  et suiv.
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